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Les Demi-Ministres
*♦<«

Notre Enquête

REPONSE de M. CHARLES HDMBERT♦ ■Mil» —

i Comme suite aux articles de notre di- le Gouvernement d'abord, devant le
lecteur sur Les Demi-Mtnistres, nous avons Parlement et le pays ensuite Ventière
Knvert une enquête à ce sujet auprès des resnm,?nhititA j' , , ' i entiereOuvert une et ^ 4 ^ ^ Wih e de leurs actes, de WI gestion, de leur direction. Ils n'ilvert une ciinuvw _
personnalités politiques les plus

. Nous sommes heureux de publier aujour¬
d'hui la très remarquable réponse de M. le
Sénateur Charles Humbert,™ qui est
peut mieux qualifié pour ' "
fion :

Le Drame Balkanique
La Roumanie va mobiliser

Le Roi de Bulgarie
contre son pays

* ■>»(■ t

on ne

Je suis iuui, u t»» « _
Bannefc Rouge,, pour demander que les
us-secrétaires d'Etat au ministère
le suis tout à fait d'accord avec Le

— * > - —

anr
sous-scei v»
de la guerre aient l'autorité et l'indé¬
pendance qui leur permettront d'as¬
sumer les responsabilités de leurs
charges. C'est là l'idée' que i'ai émise
lors de la nomination de Si. Albert
'Thomas. L'expérience justifie et forti
fie ma thèse. S'a-t-elle d'ailleurs pas
prévalu dans le gouvernement, et lè
sous-secrétaire d'Etat aux munitions
n'a-t-il pas été appelé à différentes re¬
prises à prendre part aux délibérations
du conseil des ministres ? Collabora
tion éphémère, audition exceptionnèl-
'le, admission temporaire, telle est la
règle présente pour nos demi-minis¬
tres. Elle doit être l'exception. Il faut,
:'selon moi, ouvrir toute grande la porte
de l'Elysée aux sous-secrétaires d'Etat
les jours où se tiennent les conseils des
ministres. Ils doivent prendre devant

eur

gestion, de leur direction, us n oru pas
été désignés, j'imagine, pour remplacer
d'irresponsables directeurs. Ils ont été
placés dans les différents cadres de
notre administration militaire précisé¬
ment pour rompre avec une routine
néfaste', pour réagir contre une inertie
coupable. Comment pourront-ils agir
s'ils n'ont pas l'autorité nécessaire et
la liberté d'action ?
Mais alors, que deviendra le minis¬

tre de la guerre ?
Son rôle dans les circonstances fac¬

tuelles est bien défini et sa tâche est/1
encore très vaste. C'est lui qui présiÂ.
dora le Conseil dc,s minisjres de ,la
Défense nationale, coordonnera leérs
^efforts, réveillera leur énergie, m'eltra
'entre Iles .'défférents départements du
Grand Ministère de la Guerre,/l'harmo¬
nie et la cohésion indispensdbles. \
L'œuvre à accomplir au ministère de

la guerre est assez complexe et consi¬
dérable pour employer les bonnes vo¬
lontés... et surtout la volonté d'un mi-

. îiistre et de quatre sous-secrétaires
d'Etat.

' Ch. HUMBERT.

Dans une séance, désormais historique, Ferdinand de Bulgarie
refuse d'écouter les avis de ses hommes d'Etat

LesMenées allemandes en Suisse

On demande à acheter
une institution !

' On écrit à la a Gazette de Lausanne » :
Plusieurs chefs d'instituts et de pension¬

nats de la Suisse française viennent de re¬
cevoir de Francfort-s.-M. des offres pour
le moins curieuses. Ces offres sont faites
par l'entremise de la maison A.-M- Klo-
mann et Cie, qui s'occupe de gérance d'hô¬
tels, de vente et d'achat de pensions et de
eanatoria.
On nous communique la lettre que cette

Entreprise adresse à un pensionnat de jeu¬
nes filles die Neufchâtel ; elle est ainsi con¬
çue :

« Wir fragen hiermit an, ob Sie event, be-
'reit waren, wegen Verkauf lhrer Anstalt
mit uns in Verbindung zu treten, da wir
'event, hierfur Verwendung hatten an Iland
eines lnteressenten ; die Bonitat und Zah-
'lungsfahigkeit unseres lnteressenten steht
ausser jeder F rage: »
Nous traduisons : « Nous venons vous de¬

mander si vous seriez disposées à entrer en
rapports avec nous au sujet de la vente de
votre institution ; nous e.n aurions éven¬
tuellement l'emploi et aurions sous la main
Un intéressé dont la solvabilité est hors de
question. »
Ces offres sont vraiment fort curieuses.

Quel peut bien être l'intéressé si solvable,
qui cherche à acheter maintenant plusieurs
institutions et pensionnats dans notre Suis¬
se romande ?
Les destinataires de la lettre que nous pu¬

blions ci-dessus ont, est-il besoin die le dire?
répondu par un refus à la maison Klo-
mann et Cie.

la Reprise de Loutsk
par les Russes

Le dernier communiqué russe nous ap¬
porte une excellente nouvelle : la reprise de
la ville de Loutsk par les Russes.
Loutsk ou Lutzk ou encore Lucie est une

ancienne ville polonaise qui connut la gran¬
deur au temps des Rois de Pologne. Après
1 annexion de la Volkynie à, la Russie, elle
devint le siège métropolitain des catholiques
'le 1 empire de Russie.
Loutsk est bâtie sur la rive gauche de la

rivière Styr. Le cours d'eau baigne la bor¬
dure orientale de la ville et assure de oe côté

' ® couverture de la place. Au sud, la ri-
^Jcre Patouka couvre le secteur méridionalla ville. Loutsk ne constitue pas une po-
suion stratégique au sens propre du ter¬
me. Elle oommaiWe le passage du Styr su.r
mute des routes de Kowel. Par Loutsk, l'ar¬
mée russe marche en toute sécurité sur Ko-

. vvel.
1

, (-,r. la reprise de Kowel sera la première
et la plus grave menace que le général Iva-
~|011 Puisse opposer à l'aile droite de l'arméeeu général Mackensen, laquelle piétine
, p,3 profits dans les marais de Pinsk.c,est surtout à ce titre qu'il faut accueil-
r ayec satisfaction la nouvelle du derniersuccès de nos alliés.

R. L. P,
<

insinuations, encore moins par ques¬
tions.
Il affirmait.
Il affirmait que le prince Lubomirsky

avait été nommé gouverneur de Varso¬
vie par les Allemands.
Il affirmait que la nouvelle avait plon¬

gé les Polonais dans la stupeur-
Il affirmait que M. Lubomirsky possè¬

de à Nice une villa — dans une rue où il
n'y a que des maisons de rapports, — et
entretenait des relations suspecte^ avec
un sieur P'awlowsky, — inconnu de tous
à Varsovie.

Or, savez-vous ce que Léon Daudet
nous a fait répondre, ce matin, dans
son Action Française ?
Voici en quels termes le journal roya¬

liste parle des diffamations de Daudet
relevées par le Bonnet Rouge :

« Certains incidents de l'occupation al¬
lemande en Pologne, sur lesquels notre
rédacteur en chef avait fort légitime¬
ment posé des questions- »
Des incidents ?
Il n'y en a pas eus.
Des questions ?
C'étaient des affirmations, nettes et ca¬

tégoriques que Daudet lançait, pour pou¬
voir, à l'aide de mensonges etde calom¬
nies, entretenir sa rubrique d'espion¬
nage.

"X"-
A un correspondant. — Vous louchez mal :

l'homme politique dont vous parlez non seu¬
lement n'est pas avocat, mais en outre il ap¬partint longtemps à l'administration qu'il eutà diriger comme ministre. S'il n'a pas laïcisé
ses services, peuplés en effet d'anciens élèves
des Jésuites, c'est que les fonctionnaires ne
sont pas révocables à merci : ils ont des droits
tque Leurs adversaires politiques se font un
point d'honneur de respecter.

>—<
DEMAIN

Les serviteurs de l'étranger
LE « BLUFF » DE L'AVANT-GUERRE*

Des Questions ?
Daudet et ses acolytes prennent leslecteurs de L'Action Française pour dafameuses gourdes.
Nous reproduisions hier les odieuses

attaques de Léon Daudet contre le prin¬ce Lubomirsky, l'héroïque maire de Var¬sovie, resté dans,sa ville pouir tenir tôla• aqx Allemands, sur la prière de l'auto-
; ri té russe-

Daudèt représentait ce citoyen comma
^ utr espion allemand!»

11 ne procédait ni par allusions, ni par

TROIS HEURE»
En Artois, notre artillerie a poursuivi

son action efficace contre les lignes enne¬
mies.
Au sud de la Somme, les Allemands ont

bombardé nos tranchées et nos sapes rtfix
environs d'Andéchy, Dancourt et Tilloloy.
Nos batteries ont énergiquement ripoAé et
pris sur un grand nombre de points l'ini¬
tiative du feu.
Canonnade réciproque toujours intense

au nord de l'Aisne et sur le bord du canal
de l'Aisne à la Marne.
En Champagne, l'ennemi a répondu à un

violent bombardement de ses tranchées et
ouvrages par des tirs d'obus suffocants sur
la région d'Auberive et de Saint-Hilaire ;
ces tirs n'ont produit aucun résultat.
Même activité de l'artillerie de part et

d'autre en Argonne, particulièrement dans
le secteur de Coisrtes-Chausses.
Quelques combats à coups de bomtibs et

de grenades au Bois Le Prêtre.
..En Lorraine, no9 patrouilles ont ramené
quelques prisonniers. Une nouvelle attaque
allemande près de Manhoue a été complè
tement repoussée.
Une de nos escadrilles a lancé hief sur

la gare des Sablons à Metz une quaran
taine d'obus.

il» ' ■'

Aux Dardanelles

La dernière semaine a été très calme
dans Ie9 deux zones de la péninsule.
Sur notre front les Turcs tentèrent une

attaque'à la mine, majs nous avons dé¬
truit leur galerie par un camouflet, tuant,,
d'après Ie9 dires d'un prisonnier, deux of¬
ficier» et treize hommes.

Utn de nos navires de guerré a canonné
très efficacement une batterie de gros ca¬
libre sur la côte d'Asie.

Rome, 21 septembre. — Le « Carrière i
delta Sera » reçoit de son correspondant die
Sofia, probablement par une lettre privée
qui a pu échapper à la censure bulgare, des
détails dont il garantit l'authenticité, sur
l'audience accordée aux cinq chefs de l'op¬
position par le roi Ferdinand.
On sait déjà que cette audience eut lieu1

au palais, huit sièges ayant été disposés
autour de la table où vinrent s'asseoir le

I roi, le prince héritier, le secrétaire politi¬
que du. roi, et MM- Cuéchoff, Daref, Ma-
linof, Tsanof et Stambuloskjv'On sait aussi
que les leaders de l'opposition, quelques-
uns en termes empreints d'une grande
franchise et d'une grande vivacité, expo¬
sèrent au souverain ja déplorable répercus¬
sion que les décisions de M- Radoslavof au¬
raient sur la tranquillité du 'pays et la né-,
cessité de convoquer le Sobranié si l'on
voulait évite^ une catastrophe dont, cette
fois, le roi'seul serait rendu .responsable-
Le roi, ayant simplement enregistré les

doléances dès divers orateurs et promis de
les transmettre au président du conseil,
se promena un moment dans la salle, dit
le correspondant du « Corriere delta Sera >>,
nerveux et pensif.
S'adressant enfin à M- Zanof, qui s'était

montré particulièrement sévère, le roi lui
demanda des nouvelles des récoltes.

UN GRIME PREMEDITE
« Majesté, répliqua M. Zanof, nous ne

sommes pas venus ici pour parler des ré¬
coltes, mais die quelque chose de plus inté¬
ressant, de plus grave, je veux dire de La
politique du gouvernement, qui est en train
de perdre le pays. A aucun prix, nous ne
supporterons une politique non approuvée
par la Russie- Si la Couronne et M. Radosla¬
vof continuent une telle politique, nous ne
répondons pas des conséquences.

« Nous n'avons pas voulu rechercher les
coupables de la catastrophe de 1913, parce
que d'autres événements graves se sont
produits. Mais ce fut un acte désastreux,
dû à une folie criminelle- Il ne doit pas se
répéter. Une attaque de la Bulgarie contre
la Serbie, comme celle que médite M. Ra¬
doslavof avec l'approbation de Votre Ma¬
jesté, serait un crime prémédité. »
Après un instant d'hésitation, le roi Fer¬

dinand serra la main de M. Zanof, puis
posa sa même question relative aux rêcol-

à M. Stambuloski. Celui-ci commença
par répondre, mais bientôt il s'arrêta, di¬
sant :

« Et pourtant, ce n'est pas le moment de
parler de récoltes. Je le répète à Votre Ma¬
jesté, le pays ne veut pas (l'une politique
d'aventures qui lui a coûté si cher en 1913.
Vous avez : profité de toutes les ficelles de
kv Constitution pour diriger le pays à vo¬
tre guise ; vos ministres ne sont rien, seul
vous" êtes l'auteur Je cette politique et seul
vous en avez la responsabilité. »
Le roi répliqua froidement :
UNE POLITIQUE QUI N'APRORTEr'Jt

QUE DES MALHEURS
« La politique que je me suis décidé à sui¬

vre est celle que j'estime le plus profitable
aux intérêts diu pays- »

« C'est une politique qui n'apportera que
de3 malheurs, répéta le leader agrarien,
une politique qui conduira à une nouvelle
catastrophe et qui compromettra non seu¬
lement l'avenir du pays, mais votre dynas¬
tie, et qui pourra vous coûter votre tête. »
Dévisageant celui qui parlait ainsi, le .roi

lui dit :
« Ne vous occupez pas de ma tête qui est'

déjà vieille. Pensez plutôt à la votre. »
■ét M. Stambuloski de faire remarquer :
« Peu importe ma tête, sire, je ne pense

qu'à celle de mon pays- »
« JE LE SAVAIS ! n

"

Après ces paroles, le roi Ferdinand prit
à part MM. Danef et Guéchof pendant quel¬
ques instants ; les deux leaders insistèrent
auprès de lui pour la convocation du So¬
branié, expliquant que la situation ' parle-
mëntaire aetuèlle indiquait que M. Rados¬
lavof n'avait pas la majorité. Tous deux
montrèrent de nouveau l'agitation que les
récentes déclarations de M. Radoslavof
avaient provoquée dans le pays.
Le roi eut un geste énigmatique et dit
« Je le savais. »
U se retira alors, accompagné du prince

héritier, dans ses appartements.

LES DECLARATIONS DU PREMIER
MINISTRE D ETAT

Londres, 25 septembre. — On mande de
Washington aux Daily News :
M. Radoslavoff, président du conseil de

Bulgarie, a télégraphié à M. Panaretof, son
ministre à Washington,, déclarant que la
Bulgarie, en ordonnant la mobilisation gé¬
nérale, n'a nullement eu des intentions
agressives. M. Radoslavoff explique que la
neutralité armée a été décidée, non pas
seulement en vue des nécessités présentes,
mais aussi en prévision des possibilités à
venir.
On espère que cette seule mobilisation

suffira pour atteindre le but visé sans recou¬
rir aux hostilités.

juge la mobilisation grecque seulement
comme un corollaire de l'action bulgare.
On fait remarquer qu'il n'existe en Bul¬

garie aucun sentiment andfianglais, qu'on
y est unanimement d'avis que l'Angleterre
n'a dans les Balkans aucun intérêt parti¬
culier et que la politique libérale et conci¬
liatrice de la Grande-Bretagne y, est parfai¬
tement connue.

En Roumanie

Dans les Etablissements fiiard
le personnel souffre la faim

I »!♦<■ t-

be Scandale continue

La mobilisation serait décidée
Rome, 25 septembre. — (De notre corres¬

pondant particulier.) — D'après le « Cor¬
riere de la Serra », la Roumanie aurait dé¬
cidé de mobiliser.

PREPARATIFS EN ROOMANIÉ
Genève, 24 septembre. —- Le Berliner

Morgen Post annonce que les grandies ma¬
nœuvres roumaines, qui devaient commen¬
cer ces jours-ct, ont été supprimées à la
dernière heure, en raison de la situation ex-
térieui'e, qui no permet aucun déplacement
do troupes.
Un décret paru au Journal officiel con¬

voque les dernières classes do la réserve et
de la classe de 1916 devant le conseil die
revision, en même temps qu'il ordonne te
ecensement immédiat de" la classe de 1917.

LesmesuresmilitairésenGrèce
LA LOI MARTIALE SERA PROGËAMEE
Athènes, 24 septembre. — Le Parlement

se réunira mercredi pour la proclamation
de .la loi martiale.
Suivant des informations de Sofia, pui¬

sées à des sources autorisées, la mobilisa¬
tion bulgare s'effectue normalement, mais
sans enthousiasme.

L'ETAT DE SIEGE EN MACEDOINE
Athènes, 24 septembre. — Dans sa séance

de mercredi prochain, la Chambre sera ap¬
pelée à voter l'état db siège en Macôdoinè
et diverses autres mesures nécessitées par1
la situation.
La Banque Nationale versera 14 millions

pour les besoins actuels.
Le gouvernement a ordonné la réquisition

des vapeurs et des chemins de fer; il a, en
outre, interdit le transport des marchan¬
dises.

ON PARLE ENCORE, CEPENDANT,
DU BLOC BALKANIQUE

On mande de Bucarest à la Tribune de
Genève :

Le ministre d'Italie à Athènes a été reçu
par Le roi Constantin. L'audience a duré
plus de deux heures. Après avoir fait part
au souverain grec de l'opinion en Italie,
concernant la mobilisation bulgare, le mi¬
nistre s'est rendu chez M. Venizelos qui,
immédiatement après cette entrevue," a té¬
légraphié à M. Radoslavoff, président du
conseil bulgare.

Au courant de l'après-mMî, Tê roi de
Grèce a reçu M. Venizelos.,
J'ai également appris que le roi Constan¬

tin enverra une lettre autographe au tsar
Ferdinand de Bulgarie.

LES GRECS DE PARIS
On sait qu'un grand nombre de sujets hel¬

lènes se sont engagés dans la Légion Etran¬
gère et combattent sous les drapeaux de la
t-'ranoe. 'En raison <l'une clause qui permet les
résiliations de l'engagement au cas où le pays
d'origine du contractant décréterait la mobi¬
lisation. ces hommes pourront rejoindre, s'ils
le désirent, les armôea de leur pays.
A la Chancellerie de Grèce, aucun ordre of¬

ficiel n'est encore parvenu en ce qui concerne
les sujets hellènes. Cette dépêche est attendue
d'un moment à l'autre.
D'après un article de la loi militaire, les

Grecs sont tenus de quitter l'étranger six jours
•après la promulgation de la mobilisation.
Dans la colome grecque règne une vive effer¬

vescence. Nos amis hellènes attendent, arec
impatience, le moment de combattre à nos
côtés, pour la cause de la civilisation.

—-

RECHAUFFEZ LA CUISINE !
Trente sous par jour !
Nous avons dit la 'dernière fois qu'avec

cette somme dérisoire la gérante d'un café
Biard était obligée de nourrir chaque jour,
son personnel.
La question de la nourriture est d'une

importance capitale dans ce métier qui né¬
cessite des fatigues considérables.
Gomment voulez-vous que l'on puissedonner des aliments convenables avec une

somme aussi infime ?
M. Biard! est .un homme prévoyant et mé¬ticuleux.
Il pense à tout.
Se transformant en; Brillat-Savarin' 'de

gargote, il a consacré un chapitre spécial
dans son Recueil des Ordres de Service à
l'élaboration de recettes de cuisine suscep¬
tibles de fournir à ses employés des plats
qui, tout en étant très médiocres, ont l'a¬
vantage de revenir très bon marché, ce q.ul
est le but recherché par leur génial vulgari¬
sateur.
Ecoutez cette sage recommandation adres¬

sée pûr M. Biard à ses gérantes :
Nous rappelons que la meilleure orga¬nisation pour la nourriture est celle qui

consiste à la faire cuire l'après-midi pourêtre consommée le soir et RECHAUFFEEL-
LE LENDEMAIN A DEJEUNER, etc...
Ah ! qu'en termes galants ces choses-là

sont dites !
Le personnel de la maison Biard, surme¬

né et fatigué, doit être heureux de pouvoir
se substantèr avec du ragoût réchauffé-
Rien n'est moins réconfortant, mais en

revanche, rien n'est plus économique.
Qu'importe à M. Biard la santé de ses

employés 1
Cet homme d'église ne songe qu'à' une

seule chose : « 'Gagner de l'argent ».

FAITES DES RAGOUTS
U est probable que les malheureux affa¬

més die La maison Biard ont diû déjà élever
quelques protestations au sujet de l'insuf¬
fisance de la nourriture, car le fameux Re¬
cueil des Ordres de Sehoice contient ce pas¬
sage qui en fait foi :
De fréquentes réclamations ayant eu lieu

de la part du personnel, sur l'insuffisancede la nourriture, il est rappelé aux géran¬tes qu'elles doivent s'occuper l'après-midi
de leur nourriture quotidienne, de faire sur¬
tout me nourriture substantielle, telle que :
ragoût, pot-au-feu, etc.-, et de donner à
chaque repas du fromage, ainsi qu'un légu¬
me et toujours de la soupe le soir.
Ainsi, l'ordre de service est formel.
M. Biard commande à ses employés î

« Mangez tous les jours de la soupe, du!
ragoût réchauffé, ;un légume et du froma¬
ge. »
C'est très beau.
Mais allez donc exécuter cette recette efc

confectionner des repas substantiels avec
1 fr. 50 par jour et par tête !
Pour manger à leur faim, les employés de

la maison Biard sont obligés de payer, à'
leurs frais, la nourriture qui leur est né¬
cessaire.
RESPECTEZ LES LOIS DE L'ECLISE
Si le repas est maigre tous les jours dtf

la semaine, il doit l'être par ordre le ven¬
dredi-
N'oublions pas que la maison Biard est

la plus pieuse et la ""plus cagote des mai¬
sons.
Avec les mœurs do sacristain qui le Ca¬

ractérise, M. Biard, à la fois pour complaira
à ses amis tes jésuites et' pour réaliser' des
économiés importantes, invite son person¬
nel à ne pas manger de viande le ven¬
dredi.
Les gérants qui obéissent sont les mieux

cotés.
Ceux qui ne se conforment pas à ses

prescriptions sont soigneusement notes,
comme mauvaises têtes, sur les fiches éta¬
blies par le Patron.
Mme Biari inspecte, elle-même, les bar»

où lui sont signalés des gérants qui ont le
grand tort d'être des mécréants.
Un jour, elle pénétra 'brusquement dans,

une de ses succursales. Cette maison était*
tenue par M. et Mme X..., gens respectable*
et âgés. t

î* était midi, les braves gens mangeaient-j
une maigre côtelette. Ce spectacle eut le dorei
de mettre en fureur Mme Biard.

» Malheureux I — s'écria-t-elle — vd&si
osez, chez moi, manger de la viande. «Min'-,
vendredi. »

Et saisissant les assiettes, elle jeta Ses»
côtelettes dans le ruisseau.
Telles sont tes mœurs en vigueur dans fev

maison Biard'.
Elles révolteront tous les républicains"-e£;

tous les libres-penseurs.
Aucune excuse ne peut-être alléguée- em

fqveur de ces patrons indignes qui impo¬
sent, de force, leurs croyances au person¬
nel employé chez eux.
Nos révélations ont éclairé le public'qui

déjà commence à boycotter tes maisons dielM:. Biard-
Le seul moyen" d'atteindre cet homme,'-la

seule méthode qui l'obligera à respecter
tes droits de son personnel, c'est de faire
le vide dans ses établissements !

Philémon.

Pour ijos Soldats 1
Pour î)os Médecins
par le Docteur Amédée PEYROUX

CENSVWMll
L'a Censure nous avertit' que l'article de

notre collaborateur Le docteur Peyroux, que
nous comptions publier ici même, et sous
1e titre ci-dessus, ne peut pas passer-
Puisque cet article ne peut pas passer,

inclinons-nous et... ne le faisons pas pas¬
ser !
Qu'il nous soit permis toutefois de dire

que cet article he contenait aucune infor¬
mation ou critique concernant les opéra¬tions militaires ou diplomatiques die façonà renseigner l'ennemi. Les seules informa¬
tions et critiques qu'il contenait ne pou¬vaient que renseigner las services de l'inté¬
rieur, qu'on ne voudra jamais confondu»
nous le croyons, avec l'ennemi 1

L'optimisme en Angleterre

H,oiulres. V!5 £fc.pfl£ittbrte|.; y— pu ftlornïng]f'ost :
« Au cours des dernières quarante-huit heu¬

res, une forte vague d'optimisme s'est répart-\du eavec raptîhlé dans les milieux particulière¬ment bien renseignés sur la siluaiton militaire
et navale. La teneur des communiqués offi¬ciels ne suffit pas à expliquer ce courant. La
grand public. bien qu'ignorant encore ce que
savent les milieux privilégiés, se sent récon-
lorté par l'heureuse issue du Congrès de Mos¬
cou. »

LA NOTIFICATION EST OFFICIELLE
EN ANGLETERRE

Londres, 24 septembre. — Le ministre de"
Bulgarie a communiqué ce soir officielle¬
ment au Foréign Office la nouvelle de la
mobilisation bulgare.
La rapidité des événements'. ca/tsc une

grandie surprise dans les cercles diploma¬
tiques, bien que dans certains milieux on

On reparle de paix
en Hllemagn&

- »*« ■

UNE PROPAGANDE ACTIVE
EST DECOUVERTE

Lausanne, 24 septembre. Des feuilles
volantes, intitulées : Qui est la cause de la
guerre, la Folle de l'Annexion, 1% Guerre
et le prolétariat, ont été distribuées dans
toute l'Allemagne. La ipolice vient de dé¬
couvrir que les auteurs étaient le député
Liebkneicht, lo journaliste Dr Meyer, à'
Steglitz, et .M. Hberlein, de Mariendorf. On
a séquestré 12.000 exemplaires de « Guerre
et Prolétariat »> dans l'imprimerie Max
Noster à Berlin. Les rédacteurs de ces
feuilles sauf Liabknecht et l'imprimeur,
sont sous le coup d'une enquête du procu¬
reur général.

UN JOURNALISTE ARRETE

Lausanne, 25 septembre. — La rédaction
du « Berner Tawacht » apprend ce ^<ir que
M. Meyer, rédacteur au « Vorwaerts »,
vient d'êitre arrêté à la suite de cette affai¬
re. On a interdit au « Vorwaerts » de pu»
blier la nouvelle do pette arrestation.

UNE REV/UIE SUSPENDUE
La revue le « Foruim »>, paraissant à Mu¬

nich qui s'était élevée centre la guerre,
vient d'être suspendue jusqu'à la fin de la
guerre. ' -

République
et Diplomatie

UN HGMMACE DU COMTE D'/ERENTHAL
A LA DIPLOMATIE FRANÇAISE

Un médecin qui est un homme d'esprit,
le professeur Bouchard, disait, à propos de
la « découverte » d'Erlich, tardive carica¬
ture allemande d'une déStPf>erte autrement
sérieuse de François Mourayrat :
« En France, nous n'admirons nos inven¬
tions que lorsqu'elles nous reviennent avec
des droits de douane. »

iCe n'est pas en médecine seulement qu'iil
faut à nos produits, pour que nous les ap¬
préciions, une estampille étrangère. Il on
va de même en politique.
Tout un troupeau de bourgeois craintifs

mais anglomanes. et anglomanes avec rai¬
son,s'extasient maintenant devant i'incoroe.
tax dé Lloyd George : il y a dix-huit mois,
ils reculaient d'effroi devant l'impôt sur le
revenu de M. Cailloux.
Vont-ils, ces mêmes scénomanes, se déci¬

der à reconnaître que la République, qui
sait faire la guerre, sait aussi préparer la
victoire par de sages et lents travaux di¬
plomatiques ?
Tant qu'ils n'avaient qu-'à ouvrir les

oreilles et des yeux Dour tes constater, ces

gens niaient les aptitudes diplomatiques du!régime républicain.
Mais voici qui.v-a tes convaincre sans re¬tard : un étranger, mieux, un ennemi, pro¬clame que la diplomatie de la Républiqueest la première diplomatie du monde.Il n'y a plus moyen de douter.
C'est le comte dVErenthal, ministre de lavieille monarchie austro-hongroise, quirend à la jeune République française cethommage inattendu. Un député roumain.'M. Take Jonesco, recueillit le propos etnous le livre.
« Quelle ne fut pas ma surprise, raconteM. Jonesco, de trouver de comte d'/Eren-

presquie converti à la république !
« Il me dit que sa prévention contre le

système républicain avait fait place à unjugement plus favorable. Il m'expliqua quec'est surtout pour la po!i-'-:rue étrangère
qu'il avait cru autrefois à la supériorité du
système, monarchique.

« — Or, me dit-il, voilà J,a Franco quidonne un démenti catégorique h toutes mes
théories. La République française fait une
politique étrangère excellente, et avec un
indéniable succès. Bien que la France,
grâce à ses insTitutiens politiques, copsom-
mc plus d'hommes nue n'imitorte quel au¬
tre pays, aile a constamment des Tîbmmes'
de premier ordre à sa tète. Voyez-en diMo-
mette- Tôut le corps, diplomatique de 1 Al¬
lemagne et de- TAutriche^nsemble ne vaut
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pas le trio des frères Cambon et de Barré-
re, pour ne citer que ceux-là. »
M. Take Jonesco était surpris et il ne

dissimula point son étormement.
<i — Comment, dit-il en riant, c'est vous,

le oomte d'/Erenthal ici, au Ballpatz. en
vue des portraits de Matlernich et do Kau-
nitz, qui me dites tout cela ?

« — Oui, c'est moi. La vie nous enseigne
tant de choses... »

Certes !
, ,

A condition, toutefois, que l'on n'ait pas
l'oreille fermé© à ses enseignements, com¬
me les monomanes de Torléanisme qui vont
rabâchant sans cesse :

«< La république n'a pas, ne peut pas
avoir de politique étrangère. »

J'en crois plus volontiers M. cTrEren-
thal : il est diplomate, ce qui est un autre
titre, avouez-lè que d'avoir composé des
vers légers dans le patois des Bouches-du-
Bhéne. .

Georges CLAIRET.

Aux Eîats-Uni9

L'EMPRUNT FRANCO ANGLAIS
'New-York, 24 septembre- — Les commis¬

saires anglo-français ont tenu session hier
depuis le matin de bonne heure jusqu'à mi¬
nuit, toutes portes closes, à leur hôtel.
Ce fut la réunion la plus longue qui ait

eu lien depuis que., la; commission, 11 y a
di-x;;jours,i- a commencé son, travail de,,Re¬
mise au point des conditions de l'échange
étranger. Rien n'indique quiil y ait eu, un
accroc, quelconque-, daps- le$j négoÇfatiQns,
quoique,le;l}ruit se répandç.-ici, .jnaintenan.t.
qu'il est possible - oqc. ,^nriÔRC,q.' olfi-
.ciejl.e à ce sujet! 'soit suspendue ..ji^squ à Ce
qu'on connaisse le, résultat de la conféren¬
ce qu'ont, à Londres, MM. Mac Kcfin
■Bark, le ministre russe des financés. ,,

Les journaux sont pleins de commentar-
res sur la question de savoir si la Russie
participera à l'emprunt mais l'on ne possè¬
de jusqu'ici aucun .renseignement authenti¬
que qui permette de dire que la question
ait été soulevée dans les conférences entre
les commissaires anglo-français et les ban¬
quiers américains.
L'ANGLETERRE ET LE COMMERCE

AMERICAIN

Washington, 24 septembre. — On an¬
nonce que la Grande-Bretagne est prête ù
recevoir les représentations faites en forme
non officielle par , l'intermédiaire des
conseillers du commerce étranger _ du dé¬
partement d'Etat pour la libération des
marchandises d'origine austro-aîleiTwinde,
devenues aujourd'hui propriété hméèicainê,
et qui étaient retenues à Rotterdam par or-
dbe du gouvernement britannique,.
On sait que la valeur de ces marchandises

atteint 1G7 millions de. dollars. •
A • la demande des conseillers commer¬

ciaux, l'ambassade britanpique soWncttra
une- déclaralîîçi écrite donnant les condi¬
tions auxquelles ces marchandises pou.vrofi
être libérées..

, . La reconstruction, ' / '
des cotiiivuijes belges détruites

UN RAPPORT'.DE -M. HELLÊRUTTE
Le Havre, 24 septembre- — M." -B41te-

putte, ministre de l'argnculture. et,d,és Ira-
/aux publics de Belgique, vieni <1 âurçsser
iu roi un rapport sur Xa. rccojxsrruclioii des
communes détruites. Le ministre .fait va-
'oir 'qu'il-est'nécessaire d'effectuer des tra¬
vaux provisoires- la Belgique n'ayant- pas
jesoin de conserver -ses ruines pour garder
,e souvenir de ses malheurs-
Un arrêté-loi que. 1-e ministre soumet a, la

signature du rui tend à permettre au-.gcvtt-
rernement de donner une direction généra-;
le à uïr service compétent composé de ntem-
!>res de commissions spéciales.

Cs que nous avons fait
Ce que nous devons faire

encore !

L'exposé des motifs que le Ministre
tes financée a joint au projet de le
•elalif aux trois derniers douzièmes pi -
rasoires -pour 1915, eet un document dont
loue pouvons être tiers, il nous appten,
ui effet combien a été grand, jusquici,
'-élan du public -pour la souscription aux
ions et aux Obligations de la Défense Na-
ionale. , ,, .

-Maie cet élan ne doit .-pas. se ralentir et.
L faut le plus souscrire à ces deux calego-
■ie-s <1© titres qui constituent -d'ailleurs, un
lro.it de souscription privilégiée aux futurs
imprunts que projette l'Etat.
N'oublions pas, en effet, que tes. dépen¬

ds miltaires suivent, tout naturelléineni,
me marche ascendante et que nous devons
ou-s. sans hésitation, apporter un concours
1-e plus en plus -effectif ail. Trésor. Certes,
lies milliard® ont déjà été souscrite,mote ces
nillialds ne représentent qu'une partie des
immenses capitaux dont nous pouvons a..3-
loscr.
On l'a toujours répété, la Frmv- •
tes disponibilités consodérables. E!h bien,
;e sont toutes ces d-iponibilités que Roms
levons apporter à la Patrie. Et nous devons
e faire ave d'autant plus d'empressement
[ue chaque en,gin nouveau, qui -sera fabrô
[lié avec notre1 argent, représente dos vies
ipargnèés, et marque un pas en avant vers
a vieMrc finale.
Est-il besoin, après cela, fie parler du
dacement avantageux- qu'offrent- le© Bons
it les Obligations de la Détfense Natiohalte î

TOUS LES SPORTS"

Le Panache
Depuis un an, la Belgique l'a arboré et

depuis un an, il flotte au-dessus des misè¬
res humaines, hors do portée des griffes
du vautour. Sou® la lourde coup© du teu¬
ton, la Belgique attend l'heure d© la déli¬
vrance et a la suit© d© l'ordre de von Bis-
sing de rentrer ses drapeaux, elle a sorti
son panache.
Le ipanach© est une chose indéfinissable,

impondérable. Cela se sent, mais ne s'ex¬
plique pas. En France, c'est le brio, l'éclat
dans les grandes heures. En Belgique,
c'est le swanze. En France, c'est le mot
-de Gavroche, blaguant Voltaire et Rous¬
seau, avant d'aller tomber sur une barri¬
cade pour la liberté. En Belgique, depuis
un an, c'est le mot qui cingle, le geste qui
fouaille, c'est le stigmate au fer rouge
d'une race hère et indomptable sur la pan¬
se du teuton. Le panache, c'est l'oiseau
fier et révolté qui ne vit pas en cage et ne
se laisse pas approcher des gens qui ne le
valent pas. Et depuis un an, malgré tous
les grands rapaces qui croisent autour de
l'héroïque nati-on, l'oiselet volète libre¬
ment.
Car la zwanze qui l'incarne est partout,

dans les, plus petits détails de -la vie quo¬
tidienne. C'est lui qui, alors que les jeunes
Belge® doivent se présenter chaque semai¬
ne à la ko.mmandari.tur, inspire l'idée de
s'y rendre en cortège- drapeau- -belgë 'en
tête. '
C'est lui qui préside au conseil -de l'or¬

dre--fies • avocats dtî.iibari'ea-n' -de Bruxelles/
pour l'élection de deux nouveaux.membres, '
et qui désigne- -MM..Max et- -de Bee-ffitftus
deux ■ internés en Allemagne et élus à;
l'unanimité. C'est- lui qui attache la'feuille
de lierre, en signe de ralliement au cor¬
sage des femmes et h la boutonnière- des
hommes. C'est lui encore,, alors que les
airs-de la ««Brabançonne » et de la « Mar-

• seiliai-se » sont -punis de p-rison, se rejette
sur le « Wacht am Rh-tv.m », l'enregistre
sur un phono et, triomphant cette fois,
déroule l'air allemand au passage des
troupes prussiennes; Et comme il est'bon
musicien, on juge aisément de l'effet qu'il
a pu produire dans une cacophonie de
fausses notes.Quand, dans les rues de Bru¬
xelles, les entants marchant à reculons et
-qu'on leur en demande la cause, c'est lui
qui répond (je vais à Paris... ou à Ca¬
lais). Quand, devant u-ne affiche du gou¬
verneur provisoire, des curieux sont arrê¬
tés, c'est toujours lui, qui. sous la peau
cfun camelot, court chercher une échelle
louée deux sous l'échelon, pour mieux s'ap¬
procher, mieux voir et mieux lire.
C'est lui qu'on retrouve partout- dans

tous- les coins, dans toutes les idées, mal¬
gré l'amende, la prison et la mort, c'est

; cette chose .folle. qui naît, spontanément
aux grandes heures, c'est ie mépris 'de la
sottise, et de la lâcheté, c'est le panache.
Qu'en ..temps'de paix,à l'heure où'ses bran¬

ches folks menacent do vofter- les rayons,drii
suleîi,'on te laqpine et én le-.'blagué, rien-de
mieux. Mais quand, sous la p-ûiqëaiïçé -d'un
despote, sous .les ..înesqpMeries quottdifen-
né's d'iLno bureaucratie tfaéasgière qui, par
ses bassesses veut pia-ité au maître èt
croit lécher ses botte-s, on le -sort précieu¬
sement de son carton 'pour livrer au vent-
quelques pîupiés détachées, c'est déjà bien.
Mais quand, à l'heure -du danger, devant
la souffrance,, devant la faim quii vous te¬
naille' et vous fait par instants presque
douter de l'avenir, quand on ne possède
plus rien et que le but de la vie se borne
à la recherche problématique du prochain
menu, quand sur'cette misère, d'un der¬
nier geste, on arbore son panache, c'est- ru¬
dement beau.
Car enfin, nous nous y connaissons en

/nnache! C'est lui qui flotte sur notre his-
oire. Depuis le panache blanc d'Hefiri IV,
en 'passant par lë panache tricolore qui;
flottajt sur les armées de la première Ré¬
publique et conduisit les va-mi-p'ieds de
1792 répandre, de capitale en capitale, les
idées libératrices, jusqu'aux dernières plu¬
mes de coq de nos vitriers ou aux casdars
de nos Saint-Cyriens, n'est-ce pas toujours
lë même panache glorieux de la France
émancipatvice t
C'est pourquoi, plus que d'autres peut-

être, nous le voyons dominer ave -' notion
la fière et libre, petite nation, _ c'est pour¬
quoi nous suivons avec attendrissement les
courbes, capricieuses de ses envolées, C'est
pourquoi nous applaudissons à ses cofupà
de-bec, .symptômes viyants d'une race qui
veut Vivre et, né désarme- pas. ;
Et que demain, dans l'apothéose radieu¬

se d'une vie nouvelle, à l'heure où les der¬
niers fifres teutons rejoindront le p-ayâ do
la bière et do la choucroute, qu'il se dressé
plus crâne, plus hautain, plus mépristorit
que jamais, le fier panache des peuples li¬
bres, et qu'une fois encore, au mépris dés
hordes de régression, par la grande porte,
il entre à nouveau dans l'Histoire.

GamHler Gorju.1

Nouvelles des Fronts Les Planches
Ce que disent les communiqués
officiels des Etats-ociajors alliés

SUR NQTRE FRONT

SUR le front russe
Depuis quelques jours, l'a situation lie ho's

allies s'est améliorée au point d'être nette¬
ment. satistmsante.. Mon seulement -l'armée du
nord s'est complètement dégagée de l'étreinte
du général Von Eicbhcurn... mais l'offensive
russe est pleinement victorieuse sur le iront
du sud. ...

Le communiqué que nous reproduisons ci-
dessous rapporte, avec beaucoup détails, les
conditions ' des nouveaux succès russes.

j Les autrichiens viennent de subir un san?
i glant. échec à Loutsk, sur la rivière Styr. Var-

• mée russe ayant contournée la viUe au nord
, et au sud, l'ennemi {ut contraint d'évacuer la
place -dans, ta nuit du ll septefbre. Par cet

! échec l'armée autrichienne perd. non seulp-
! ment un point d'appui important sur le Slyr
I [ais abandonne plus de 5.GOO prisonniers et
une grande quantité de matériel de guerre.

pi
le

DiERFLiNÛËR FUSILLE
11 est imdht?ureusemenl certain auji/ii-rd'Ini-i

que le coureur cycliste suisse, Emile Doerllin-
ger, condamné à mort en Allemagne, sous Fac-
cusation d'espionnage a été fusillé.

Sort crime ■ était dé n'avoir pas caché- ses
sympathies pour ta France,

LE DIMANCHE SPORTIF
Gyciisine

l'ans-ChantelouiK — Départ à la Perte Mail¬
lot. pliez Elims Fierr-e, 1C2, avenue- MuIukoII,
b midi au.
critérium des 100 U. — .Départ a 8 heures 30

ù ¥t grillé de rGrangorie it V ersailles
Foothai! Rugby

Stade Français (i) contre Paris Ùniversïté
GlUh |i.i, à A heures, sur ie terrain du Stade,
ô Saipt-Cloud.

— sporting (mixte) contre Stade Frahçais
(mixte;, à Z heures, sur- Je terrain du i^lacie,
à smnt-UûiKi. .

"isi-rtainche 20 septeinfiré à 2 pfeurés ® Â.%
P.T.T. (l).eonlrfe -C..J. de là Mai-né (l) .aû Trem¬
blay, te-rriifn (le la Mttrtië. L'équipe dès P.T.T.
ct,o Jormat-lbn récente aura h cofuV de délrtîre
son adversaire qui s'anhoncç très redoutable.
HemJez-vuus ii>;»u.r les Postiers - sorlie méiro

Porte de Vincennes h i:i heures là. Se nru-
ntr de photo pour lies licences.

rçurse a pierl, — Aîhiêtisr.ie
Club Pédestre "do Monirovge. — Tour dit fort

de Montrons©, hnnd.. 'soit 5 Ici), environ
colënte route. Départ à 0'heures 30 devant 'le
vestiaire, maison Faucher.- 3, route (l'Orléans
a Arcueil. RéntAez-vôù.s 1 heuro 30, porté
d'Orléans • .'(sortie Métro)..
nouilles MlitëHc Clnh. — i.c' m'ftlW. h 10

Séïjres, Critérium de 5 Ici!. 5ih Houilfe- Mai-
sôn-Lflfi'it'te et ■ rolmir. t-idiciez-Voiis- y, 8 heures
«>. porte 'Maîl-tôl,'. Tramways Maisons-Laffttte.
Se munir de caéutchouos-

C.8. des Sourds.Muets, x. A 9 heures du
malin, entraînement au vestiaire à Gllchy. Di¬
manche 3 .octobre, cfismoionnat d'athlétisme.

A. Botitempa,

PAVEZ AU ROISS 15 CENTIMES
V©S

PETITES POCHETTES

L'Allemagne Pirate
LE GOUVERNEMENT SUEDOBS ,

PROTESTE
Stakkolin, 24 septembre. — Consid-êfiant

Jie champ des mines allemandes dans 1©
Simd, le Sydvcrska Dagbladel d-édare qù-e
les sou:sr!niiarms britanniques ont encore dé
belles. éhafices de se glisser à travers la
Balfïqùë, dont les eaux sont su-ffisarnrfieièt
profondes. . .

« Pleins d'énergie et d'expérience cotnifiie
le sont -les hommes des sous-mârtïis brftàn-
niqu-es, dit le journal, ils essaieront sûre¬
ment encore de passer, et ils ont le droit d-e
traverser quand et comme ils 1-e voudront.
Les canonnières allemandes feront tout ce
qu'elles pourront contre eux, et le résultat
sera la destruction complète des pêcheries
suédoises qui ont pourtant déjà assez souf¬
fert. »

La colonie suédoise de pécheurs à Lim-
hatjn a été littéralement misé en - pièces.
Le gouvernement suédois a donné des ins¬
tructions au département, de l'Agriculture
d'avoir à préparer un moyen d'obtenir des
compensations du gouvernement allèmhml.
L'Ë'QUÏPAG-Ë DU « OHÂNOELLOR »
Londres, 25 Sjépteîubre. — Onze man¬

quants d-e l'équipage du v-apèur anglais
Chancellor sont aiTivés ' à Queeïistovvn. Ils
sont restés vingt heures dans un cahot'et
ont passé une nuit terrible. Ils ortt été
exposés'à l'orage, et lapl-ùte lés a trempés
jusqu'aux os; La plupart d'ënPèë -eux ne
"parlaient qu'une chemise et 'uri c-aléço-n-
quatid on les a recti-eillis.

(On sait que ië paquebot, Chàncèllor, de.
la Compagnie Hnrrison, a été coulé. G'çs.t
un navire de 4.58fi tonnes, qui fut eonstruit
ù, Newcastle en 1895.)

L'EQUIPAGE DE L' « HESiÔNE i)
Londres, 25 septembre. — Vihgt'-ciéux •

hommes de .l'équipage du vapeur Uèsione
ont été ramenés en Afiglëterre ; ils rafceiti-
tent que leur navire a été coulé ' et qu'il
manque un canot avco dix-.neuf hommes d-e
l'èmirn™

Communiqué russe

Pe-trograd, 24 septembre. — Communi¬
qué de- l'état-major dti généralissime ;

Des aviateurs allematîds se sont montrés
au-dessus du go-lfe de Riga ; ils ont été

s chassés par nos hydravions.
| Le viilage ti'Atlakin, dans ïa région de
ij l'a station de Neuhut après avoir passé
plusieurs fois de mains en mains, est de¬
meuré, vers le matin du 23 septembre,- en¬
tre nos mains.
Une tentative de l'ennemi pour repren¬

dre le village de Strigge, dans la région
de Virshalen. n'a eu aucun succès.
Dans la région de Dwinsk, les combats

L'INSIGNE
La chose est décidée : nos blessés rece¬

vront un insigne■ Cette mesure était néces¬
saire pour que n'arrivent plus des petites
histoires comme celle que je contais ici
même', hier.
A certains, cela répugnera d'à [ficher ain¬

si certificat de blessure■ Ils diront, ces mo¬
destes, que pas mal de combattants fini¬
ront la campagne sans- aucune blessure,
qui pourtant ne se seront point montré
des lâches et que tout blessé n'est point
forcément un héros. Ils diront qu'il est mal¬
heureux d'être forcés d'avoir utl, bras ou
une ïambe de moins pour qu'on ne vous
regarde pas dhin mauvais œil, et que cette
médaille, toute rendue nécessaire qu'elle
doit; puisque tonte in'innit'ë n'est pas visi:
blé.' leur paraît, fâcheuse, parce que la
chance -joins un grand râlé dans 'ie.s" com-
hafs. .

-■ A ceux-ià, on répondra que leur remar-
(\e est fus!e, mais qu'entre deuà désagré¬
ments,-il faiH-.chpisir le moindre et (fu'il n'y
a rien-(le plaisant.à dispiUaittër â tout bout
de champ-avec ses contemporains, ep sur¬
tout ses contemporaines, pour leur pi'oùvet
qu'on rie fut point un poltron.
D'ailleurs, tous les combattants" auront

une médaille-. Mais pourtant parmi tous
ceux qui n'auront, point été aux Combats,
il s'en trouvera Une grande qûdntil'é dont
ce ne fut nullement ta faute. Ceux-ci,
Comment 1rs discernera-t-oii cle ctiilx qui es¬
quivèrent les périls.
Voilà encore (les, injustices à l'horizon•

Que c'est donc difficile de mettre un peu
cVêquilê parmi lés jugements humains !

Fanroy Glâr1.
— —- s «m■»s». <- - -— ——

L'aftiiude
de la Roumanie

continuent. En beaucoup d'endroits, les Al¬
lemands développent des rafales d'artille¬
rie et prononcent de furieuses attaques.
Dans la région de Novo Alexandrosk, des

deux côtés de la route dq Dwinsk, la ba¬
taille est acharné© et ininterrompue.
Dans lee défilés de la région des lacs

Drisvjaty et Obolo,de violents engagements
se livrent également. Nos troupes, ont délo¬
gé à la baionnette l'ennemi de la localité
de Vileika. Nous avons, jusqu'à présent,
dans cette région, pris aux Allemands plus
de 8 canons, parmi ceux ei se trouvent qua¬
tre Obusisrs.
Nous avons, en outre, pris neuf caissons

et sept mitrailleuses.
Les canons pris au cours du combat ont

été retournés contre les Allemands et ont
mis en fuite une automobile blindée.
Dans la région du Niémen supérieur,

ainsi que dans la région à l'est du chemin
de fer Lida-Moltchad, sur tout le front, set
livrent des combats opiniâtres.
La lutte a atteint une violence particu¬

lière dans la région du village de Souvot-
niki, sur la Cavia, où l'ennemi a réussi à
passer sur la rive gauche, et dans la ré¬
gion au sud-e3t dé Meltchad, où Fennemi
a été repoussé avec de grandes pertes et a
reculé.
Au sud du bourg de Barnovitchï, lés

avant-gardes ennemies ont atteint la riviè-
Mychanki affluent de droite de la Chara.
Sur le canal Ogui-nsky, dans un combat

près de Leguichin, les Allemands ont été
battus et^se sont enfuis. Loguichin a été
réoccupé par nous. Une partie du parc de
l'ennemi a été assaillie par notre cavalerie
qui a sabré les servants et détruit les cais¬
sons.
Près de Boubovry-Mokroi, à l'est de Lo¬

guichin, les Allemands ont essuyé de lour¬
des pertes.
Au sud du Prjpet, l ennemï a été délogé

des villages de Coryrtitchi et de Moyt, sur
la Stokhod inférieure et il a été rejeté dé
la rivière Vesselou'kha.
Un succès particulier a marqué les opé¬

rations de nés. troupes, dans la région de
Loutzk. Ayant attaqué et pris, au cours de
la nuit du 22 au 23, une position ennemie
près des villages de Llponlot? A
boshka, au nord de Loutsk, nos troupes
ont fait prisonniers, d'après les premières
évaluations, 80 officiers et 4.000 soldats,
s'emparant en même temps de mitrailleu¬
ses, de cuisines de campagne et de télé¬
phones.
Vers te matin du 23, Loutsk était entre

nos mains, et vers le soir du itième jour
nos troupes ont occupé vivement la tête de
pont de krasno, dans la région de Loutsk.
Au sud-ouest de Loutzk, après une troi--

sième et courageuse attaque, nos troupes
ont occupé les villages de Podgaitzy et de
Kroupy, et, dans un engagement à la
baionnette. elles ont passé à l'arme blan-
epe de nombreux magyars.
Dans les combats sur les passages de Sa

rivière, un peu en amont de villages citée
plus haut, nous avons fait au cours des
derniers jours un millier de nouveaux pri¬
sonniers.
Du côté de Potchaïef, l'ennemi a pronon¬

cé plusieurs contreatîaques. pressant lé¬
gèrement nos troupes
Dans fi région du village de Kmiedevka.

au sud-èi'Ast de Trembovîa, l'ennemi a été
- refoulé enc:re plus à l'ouest.

Londres, 21 septembre. — Les noavélles
concordantes parvenues dé Bucarest.et de
Sofia pjiriètient d'annoncer que l'attitude ré¬
solue. <ie.ïa Roumanie en face des préten¬
tions all-lomaiidos auraient eu pour clïct .die
modifier.. non feediohlent l'attitude des ,ëni-
pififes. centraux, teais aussi le plan dé l'ètatt
major allemand. Les bruits qui coururent
dans les capitales balkaniques, selon "les¬
quels la formation d'un nouveau cabinet
■comprenant MM. Maghiloman et Carp ètàit
imminente, ont été mis en circulation par
des agents germanophiles, Mais comme le
fait remarquer de façon très affirmative et
convaincante le correspondant du Timès à
Bucarest, il serait absurde d'admettre quê
lé roi puisse confier lé pouvoir à ces person¬
nages déjà cbUipUorfids, étant d'onhé. les trou¬
bles intérieurs que provoquerait ifiévitable-
nlefll; une semblable décision.
En attenddnt, ensùitè dé l'attitude éner-

giqun .du gCuvétrïement roumain, lés auto-
rilès hongroises ont de^ nouveau âutûi'isô
te Mffc à!à frontière et pêrmis aux voya-
géurs fêtennis en Hongrie à fentrer eh Rou¬
manie. Dans les cebcliès roùninins, On a la
CollVictron absolue que tes empires hen-
traiTx. après s5élrn tetettfê xfuê Ift Roumanie
interviendrait dans le caë Ûù là Serbie se¬
rait atlaiùuén, ont; renoncé à leur projet.

Cette opinion est parâgôe par M. Filipèsco,
chef du parti conservateur.
L'audience que le tsar Ferdinand de Bul¬

garie a accordée vendredi aux chefs dfe TopL
position, afin qu'ils puisesnt exposer leurs
idées sur la poilitiquè étrangère dù'royàum©.
pourrait avoir, en ce moment, une nouvelle
influence.
Comme l'écrivait il y a trois jours M.Take

Jonesco, dans son jouifrtal Rornanie. leg dif¬
ficultés. de la Quadruple-Entente dans lés
Balkans se sont' accrues "par leTait' qu'elle
doit raiter non seulement avec les peuples,
mais encore'avec, les souverains. Or, « per-
sopiie ne peut dire honnêtement que lés dé¬
sirs ds. souverains balkaniques coïncident
avec ceux d© leurs peuples », ajoutait en
matière de conclusion l'homme" politique
roumain., qui parle par expérience.
La promptitude, àve'c laquelle le roi

Ferdinand a accordé l'audience, a fait
..bonne impression-. Le ; souverain, évi¬
demment,. se rendit compte de l'im¬
portance . de . sa décision ; car il pria • le
prince .héritier Boris d'assister à la confé-
réncc. de môme quê se i propre secrétaire
politique UphrovltcK. Reiîh'àrqaaris qné-'i'au-
dicnce a dni;ê deux he".irés et; demie et qui?
chacun cKés dhefs de' parti"d'opposition a
prononcé un- discours exprimant- tes- idées
de sem propre parti sur la situation de la
Bulgarie, en. -présgnce des deux groupes eu¬
ropéens et des autres Etats' balkaniques.
Mais selon les dernières nouvelles parve¬
nues à Londres, tous le's cinq flfàtënrê au¬
raient. ènergiquenient déconseillé âtf souve¬
rain d'adopter une politique dé soumission
aux prétentions allemandes, atténdtt qu'elle
serait contraire. aux traditions, aux désirs
et aux .intérêts de Id nation- bulgare.
Quant aux engagêinents éventuels nfesu-

fnés par te ge'iVè'fi'êfnént de M. Raddslar
vpff,.. ensuite de l'accord conclu avec là
Turquie, lé jourruit bulgare" DnePniU, 'lequel
eât généralement bien .nefiseignê, tenant ses
informations de personnages officiels, dé¬
clare que l'acèrd turco-builgare', qui est dé¬
sormais u-n fait acdcnlpli, concède 2.000 rfi-'
lomètues carrés- de territoire à la Bulgarie,
mais, seulement à titré de compensation
pour là neutralité qu'ellè à ob'serVée' jus-
qtl'ici et qu'aucun engagemént politique :né
la flic pour" l'avénir Ai a la Turquie ni aux
alliés de. cette dèrnîëre; -
Ôn sait maintenant es que vaut, cette dé¬

claration.
t)è;s « é.ompéfisâtiohs » aussi généreuses

ne sé font pds dméî {ffi-Ssi gratuitement 1

ÉCJHOS
Malgré tout, Paul Franck n'a pu résister

à diriger encore un théâtre-
11 vient de prendre la direction de l'Em¬

pire {ex-Etoile-Palace). A partir du lor oc¬
tobre. il y donnera des représentations fao#
Is fours en matinée et en soirée, avec un
programme composé de tours de chant, de
comédies, d'attractions, de ballets, de re¬
vues, de sketch et de pantomimes. Le spec¬
tacle changera, le vendredi de chaque se¬
maine et le prix des places variera de 50
centimes à 3 francs.
Nous ne doutons pas que l'activité de

Paul Franck s'emploie heureusement dans
celte tentative et que te succès vienne cou¬
ronner ses efforts-

. Intimement, nous prononçons le mot con¬
sacré qui, au théâtre^ est, sypiomjnte dé
a Bonne chance ».

nets). — Uiâtenar (local habituel)
(è Ja mairie). — Clarriarn (2 rue a» 71 Cl"
—. 115 section (maison commune rnolM'i
— AuberviHiers (10U, avenue ne N
que). — St-Mandé 7, rue Jeanne (VaL
cannes (11, rue des Laitières) W3)l

Rééducation physique
h existe des, formations Sanitaires où l'on

se préoccupe d'une oeuvre' de la plus haute
utilité •: la, KééUucaftoh physique.
i\ouS en avons parlé à plusieurs reprises

notamment Sr l'oecasion de • l'ouverture, de Kli¬
col© do notre îiini M. le docteur Làchaud.
(Jrûce ait dévouement remarquable des filé-

■deeins majors chargés- du, iservi-ce de. la- Réédu¬
cation physique, des milliers de blessés reçoi¬
vent un titanelWeÂt approprié qui leùr pct-niét
de retrouver, pefi .à pou. leur vigileur et leu-r
lorcè.
ur. -on nous Signale que celte peuvre -si

iniporlanle. menace d'elle-, paralysée par l'en¬
voi d'un grand nombre de fnasséûfé enhê les
bataillons de' zoûayes. et de rhassenrs h pied,
No-ns croyons qu'il suffit d'appefer Sur. ce

fait l'atténbon dé M. JwstW ObdftfÇ poor que
lès hôpitaux rm îOnctionne la-- •ëédixXittotf
physique soifent -poiirVws -etn personne! stable
qui leur est nécessaire.

MARTINI
VERMOUTH 0gTURIN

Courrier des Spectacles
Comédie française. — Aujourd'hui S5 sep¬

tembre en soirée à 8 ficaires, L'Aventurière,
comédie en 4 actes en vers de M Emile Au-
gier, L'Anglais tel qu'on Le -parle, comédie en
"un acte en prose de M. Tristan Bernard.

-ww

Théâtre National de t'Qdéon. «- Le second,
jhédtre français fera, ce soir - sa réouverture
en donnant a * beùues 4ê La Viec de Bohême,
ui servira de débuts modernes à M. Gonnel.
■remier prix du conservatoii'e. Demain dtman-
éfie en matihOe à 2 iieures, première réprésen-
1-aÙQiv-del'Assommoir;, drame en 5 actes, et
Sa- tableau*, tiré. du. roman- diBruUe 'Zola.
En soiréè. à'?'heures 45", Henri il! et sa Caur.

Lhntinuafion- des- tiébule de Ml Gonnel.
A©

farta Saint-Martin. — Le. soir à 8 heures
très prèplses réq-uveriuré de la Porte. St-Martiu
avee la reprise tic la Flambée,', pièce en 3 ac¬
tes de M. H. Kistemaeckers. Demain diman¬
che à 2 heures, preanior© matinée en soirée
même spectaeie.

vvv

faille. — la féconde représentation de la
Moraine ■ de Chavley (Chariey's Aunt a cmi-
iirme l'énornie succès de la première. Cîesb
ia pièce gaie par excellence qui peut être en¬
tendue par tout le monde. La première mati¬
née qui aura lieu, demain dimanche avec Fin-
terrétation sans égale de. -Mlle, Jeanne Chaire],
\MtM. 'Eeyqsq.ue, Hefirt Burguet, t». iSéve'fin,
Goradin et Raoul Viilot.

vwv

Tliéaire Sarah Bernhavai. — Aujourd'hui
samedi 4 8 heures la, démain âirôanahe en
matinée, à 2 heures 1A et en soirée à 8 heures
15, L'Aiglon, avec Mme B. Duttêne dans le
rôle diu Bue de Reiclistadt et Me Romuald
Joubé danq; celui de Flambeau.

ww

Ambigu Comique. — ce soir a 8 heures très
précises réouverture du Nouvel Ambigu, Le
Maître de Forges, pièce en 5 actes de M. Geor¬
ges tihnet. Demain -dimanche à 2 heures, lre
matinée.

.. ww

Châtele.t, — Ce soir à 8 heures, Le Tour du
mondé en 80 jours.

ww

Théâtre Mic%al, Nous rappelons que de¬
main à 2 heures 30, a lieu. 1-a troisième matinée
de Plus -ça change ! de Bip-avec Spinelïy, Paul
Ard-ot, Raimi, Uuyon lils et de Lconie est en
avance .' de 'Leorges Feydeau, avec Marcel
Simon, Ellem Andrée, Suzanne Avril, Jeanne
Dan-jou, les deux plus grands succès* du mo¬
ment.

1WV

Renaissance. — Dans La Carotte 011. applaudit
depuis quelques soirs M. Louis- Sance" un co¬
médien de valeur, qui a repris très.' brillam¬
ment le rôle de Kaverdy.

-ww

Comédie Royale. — Demain . dimanche, en
moitmée et en so-irée, le gros succès actuel ;
Apportez votre or, revue de M-. Emile Lodey
Appartement meublé, de Jean' Coati et Les
débuts de Mauricette-, de Jean Bonot et L. llu-
ret.

w*

Folies Bergère. — Ce soir 150' de la mer¬
veilleuse et toujours jeune revue Sous les Dra¬
peaux qui bat . tous les. records -du succès des
receltes et de ia durée. Grande distribution de
Drapeaux-Alliés so-uvenirs. Domain 151° et 152'
deux grands galas avec Mlle Gabrielle Pier-
raldy de l'Opéra-Comique.

'WW

Ba Ta Clan. — Chic à l'or ! la plus amu¬
sante des revues". Henriette Lebibnd dans son
répertoire. Aujourd'hui et demain en matinée
et efi soirée quatre mandes. représentations.

•wvv

Chez Mayot. ■— La grande revue Tout va
bien ! n'aura plus que quelques représenta¬
tions. Demain dimTiwfie, dernière matinée
avec les merveilleux inteiiprètes : Damia. Alice
de 'l'ender, iParisy's, V-ama, Nibor Gontier.

! «le., ete-, et le célèbre artiste italien Faraboi
ni VI

m

Jardin: des Tintèvfes (Auditions Lyriqnài) à
trois heures. — Le Roi l'a dit, Delibes ; Conte
d'Avril, Widoo' ; T'as des guerriers, Saint-
Saens ; Piccolino, Guiraud ; Samson et Dalila,
Saint-Saens : -Sélection lyrique sur Cartnên,
Miles. I.ucla Nordi,- et N. Trésy, MM. Moisson
et Florian. — Orchestré do 40 exécutants tlD
rigé par M. S. iftf. Bovy.
Demain dtthàncfi'e Mfituve dé la saison, au¬

dition a 3 heures.
ww

Nouveau Clique, Èemairi dimanriiç- fnati-
riée à 2 heu.reS 30, Ëh Alliés ddnc au Nouveau
Wrqtié, -revue à grand spectacle. — Téléph.
Central 41-84.

— ^
Réunions de demain diman

Syndicats
A 'J heures. — Charpentiers on k^-

de ToMvc). - Déjuofisesurs (5 ^ «58,teau dfua«h -, petau-as (au siègw9 C&
Dateurs, commis et ossimnes S i?' - I-
cey. - Voyageurs et reprc-sentani, ,lîKîtl«;dit T.k — Qe Crin

* 7- JvmvwiiLiwiti-pierre luoursâ
- «ta»uisiers (Bourse du- Travail)^A J heures 30.. — (serruriers (sah«
cote droit, b. ou- q-j, l du (),
A 10 heures. — Biseauteurs, D0]ic,

glaces- (bureau 5, 1* étage, B. &T®#i 4
Parti Socialiste 1

A 0 heures. — « L'Avant-Garde „ .

resnes (58, bouievai-d de Versaiitea S-
A 0 heures 30. — llo Pupilles m

tteneral uiais^. rupmes (9, r
Ai 10 Ueu/es. — 15» Jave! [perman„„

qu'à M à.. ILS, rue St-Charlte) neiîc» ji»
A T.0 heures 30. — 5' circonsortr.,- ■

Sceaux (salle du Patronage à Arcueil r°n 4A 14 heures 30. - 6' circonscrtni- chaa(
Sceaux (48, rue Victor Hugo à mS" fc

A. 10 heurest — Asnicres (salle BrianS ;
S j^&rBûPdy*(salle du
grosj.16 heUTeS 3°* ~ Anlony (salle

Divers
A 10 heures. —Union fédérai© (tes in„V

(peinianence jusqu'à 11 tu, W ri»
tagne. 117, boulevard de l'Hôpital 51 ï %
dener. 54, rue de Ménilmontant et fia' » te
Entrepreneurs). 8' rue ^
A 14 heures 30*. eE Bons. Templiers - ^de Pans '157, faubourg St-Antoinel ^

Pensée Secftîfct* de F. ci, G (salle
des Ecoles a. CiievUte-LKrei). "'f»

Versements d'oc"^
pour la Défense Nation^
La Banque de France ouvrira :
Le lundi-27, ses guichets'd© la'rue-^;,

L.U'è, n° I3/L te mardi 28- ;. «eux .de l'av®,•'Mw.a-rt, m> 13 r ie tnere-re® 29, ceux f'
, rue de Lyon, n» 24 ; le. jeudi. 3Q. ceux4-
rue de la Glaeiêre, n0' 26; ; la vendredi i
•ceux de la, me Violet; n°. 81 ; te sa—1
ceux de -la rue- Jqaq-uqmozif, n° H-.'.

TORREFACTION) JOURNALIERE 5.000 1
CAPES supérieure que nous vendons 5S
•FR. lus m gr. ; UN FR les m gr. qualitS
due partout Z fr. 00 les 500. gr. Désirant ta,
appréciez la force, l'arôme et la finesse de»
café, une JOLIE PRIME sera offerte pour ta
aclrat de- ISO gr. vendredi 1' octobre, sans
2, «tonanche H, lundi 4. Grands Magasin» j"
MONTACNliS SUISSJSS 1 et 3 rue de la. fe
tagne Ste-Geneviôve et, 2 et 4, rue M,
'Paris-.

Expéditions, franoa contre mandat par t

postaux de 3; 5 et 10 kilos, sac toile
Prix: spécial a partir de 25 kifos.

GUSTA VE HERVÉ

LâPâTiii
ii MMÊM

, Recueil des articlesde Gustave Eerw
1 parus dans « La Guerre Sociale 1

1 du 1er Juillet au Novembre 1914. Jj.
beauvolumedebibliothègue 352pages,
Franco 2.25 en timbres ou mandat i
QSSBGHGM, éditeur 16,, rue Alphonse-

j Baudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 i»)

LE SPECTACLE

THEATRES ET SONCERT8

COMEDIE-ROYALE. — Apportez votre, or, l'é¬
vite de M. Lfrnfe- Lodey.

CHEfe MAYOL7 — Tél. Guir68d77LI La grande
Revue Tout va bien ! 2 actes 20 tableaux, avec
Damia, Alice de 'fonder, et le célèbre artiste
italien Faraboni ???

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINÉMA DES NOUVEAUTES AU3ÊRT-PAL.L
Ce, 24, boui.w. des Italiens. — T. 1 1, cta-4
à 11 h. — Actualités. - Programme varié. «*
Intéressant. — Orchestre syajpfiotiwuâ.

ÎfîVOIiT-CïKERSA (14, Pue de la Douane) (Tel, y
— Tous les leurs, inaiuK-e a 2 m .ta

rae à 8 heuies, Autour de la Guerre. Aétd»
au jour le joup» ^ ,

OMNIA-PATSE, &, OouJevanrl MûBlfflartre,. s-
côté des Variétés. La piua johe Kilib, la plus
LeUc projection. —■ Programme clioisi. AltuS-

Grmipes et Syndicats
— :^.o

Réuni ans de cè ssur

Syndicats
A 18 heures. — TaOleufs pour dûmes (79,

fûd des Petits Lhainps.
A ko heures 3tf. ■— unfoè ejs ddvriéis njé-

canleicfte, se-Mion- dfe l.evrdfcfe ;2S, rue Gadé).
A 21 fleuris. PèMti'IS eir hàtiùienf. (3, rue

du Gh«tE'au-cl'Eau). -- Scieurs, décotipturs,
moalu-riere (iv la Bourse du Travail), — l»e«?i-
nateurs là la permanence, B. du T.).

Parti Socialiste

PETITES ANNONC
DU MERCREDI ET DU. SAMEDI.

(Tarif général : JT Ir. la ligne)
ALIMENTATION

GAFES' grand arôme, verts ou torréfiés, i>>ac colis postaux. Demander TarifAU®1
Piquet, impoi'tateur au HavTe.
T OUS PRODUITS en tubes, confitures, rilMjl
I boissons -rafraîchissantès. Pblnrjet, 4fi,.
yard. Magenta.

CAFES TÔRRËFÎëS. — 1M, Ibtibotirg St-DeiilParis.

MARIAGES

jitme S'FELLB, 33-, rue Pigalle, mariages M111 situations,

MARIAGES pour foules sit. JMtïie Joubert,r. des Petites-Ecuries. Tél. ; BergèreJi-U
SAGES-FEMMES
Pv A'GE-fEllLME, consullaljen toute heure. ^
ir rud Cauifiârtln,
COURS ET LEQONS

ANGLAIS dipl IradUctioné, Ugoiis sériè'jtarif guerre. Prix spéciaux poui' jeunes '
ves. — Deriiitete, 18, rue Grange Batelière.
bTfiN0GRWriïÊ^\m'LÔ7î^"f() fr- T
IJ 13!/, faufil SVDffriis, gares-Nord, Est 1
DIVERS

TAILLEUR Ilavail Ù façon. Transformiuosjréparations. Prix modérés. Delage. 28,rJ
Sefvarâdoni et '& rtie de yaugifard,

TAILIECR pour Dflm'es. Travail à façoiic'-j;niesui-e. Tràflsromiatiorr de fourrures. r
modérés, L. lMibrovsky. 39, rue Rotiief-

DENTIER et réparations en 3 heures. R°.18, rue Lligmmeourt. Métro Barbés. 8 à '
LOCATIONS

JÔL1É GilAMfeM meublée; d'eux -fdnétrésavcinie Trudiiihé, V étàgé flan's mUM»»"
gebiSe. Edi-frâ à Monsieur Pôurnié, tt-, ■
Ntonlmartw. On' répondra de sitite.
OGCA'SlONé
M DEMANDE 6 ôeftètef, toiture' D'esf
J pitente d'occasion, en feoft état Pi« ,

déi'è. Madame Uefedfc 88, rue Oaihrëœenl,1
rfe-- ;ty)-n

0

ùes offres et demandes d'emploi suiil
fthlinteméfn cï les jours.

m"

0
OFFRES O ÊMPLOî

n dBAia'N'DE uno pereouhd sérient',,®1,.

A 10 heures 30. — 2e section (3S, ruo Etiénne-
Âîât-cfeî). — 3* sêctio.n 149, rue de Bretagne),

4' sèttfoîî (4, rue dé Jouy). 11*, Rodilelte-
Marguerite (95. rue de Cha'rohrSe), 15®, >J-a-=
vieil "(70, rire 'Sébasliqn-Mercieri. — 15*, G;-e-
nelic (72. ijon-levïipu do Gresdl-ie). — 17* seèfiftA
(67. rue Po'ucKét). — IT Ep-fnéttes (Maison- des
jSynrliqués).. — 19«, Lombat (20,_rue. Béboval).
— 20», BelfcVillé-Fnrgenu (rue Sajrit-nirgfeèu).

ar. Charrfnnfe (i*2. rué d-é lit Réunion).
AWoi&VilIb G5, rue iiOiris-PdRiic). — Ardueil-
Lactan; (sniie P. L.), - jlolTigny (snlle Garde*
teote. V nie des Ppl.ilJs-Pnnte!. -- Eourbêvélé
(S, rue de nfôt'el de VillO. — fn-iilill-y rilfté'
cifi l'dtréfTagfe in.iqqp'' -- 14 GareYirifetjoIoTlnbes
(local habituel): -1-- f,cs Lfiss rjife dre Gàrde-
ChdsAè). - i'aritiii (Gà. nie cfe Pr.f'iS). — Scfctmi
fsafle- de lâ Citoperatit
Joubert). — VnflVi^ yf», ...

A 211 heures, — Bagholri.
Bcis-Colombes, salle Maugey. rue des Carhon-

TOtiVriT -v ."Çm-rsirete ' (feille j
. .(99, raT ; 9ad.fr/vrrtoii1.
lagfio'tH (43, rifè '«nocïicl..—-I

fAnt- Dt 9* fM-rfïriùliflsemûfit ou nu»»-,

'sitî, pour garder un© liltelte ùn 4 ans. »
avec réfémtées : Gulilet ?,2, fritibotW '''
martre : U-rgem.
AN tlE.Vî.ÀNDK, pour apprendre 1c nl^?
L l:rés.«îcra et aidler au ménage, une ;>
IHk- de 15- ans Rnvi.rdji, éti pair couûb®8
nourrie pendait( la guerre cf retriWiéc fi,
suite, k'artresteï ch&. M Emile '
nié de Pèn-ts-, Les Lflds- (.Sîine).

DSMANDEÊ D'ÉtoPLQÎ

TREB BONNE V'eND-EUF'Ê en cbauSsihte !mande pter-o. Adresser offres ù VI. IW®*
ùii firi ruer le. 153. rvë Montmartre, PartSfi,

CONTRE-MAITRE mécanicien ChâJons. 1année dffécSdn munitions fle guffl'ff;
mande eiîipToî chef vâ'lficâteur Ecrire : »
pinay. 57, rue des Gâtiiies, 21)*.
I lit NE SOLDAT -en ranvalescence, sais f*
* te. c©francTe )fi fi-avaUfa- comme îiiàt"® ,
é-'!M!ré3SiM- : M. Oti'Mft, 17-3 Vue d° lïcrdy-
gent.
t IvtïNE i- ri.LE, erpiiêlinè. demandé 4
iiïï'Ç?.: Surzac, Paris (5°)- L

!-F:

^ i ù'mn;'teréj.vuteV,
'te'Ûérant T'ilm nrn.%. -

IMPRIMERIE FRANÇAiSE. Matsc-n J. Gs"
183. rue iClontririarlre, Parts

JiBOBGiss uawqoBi imprimeur


